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Pour la cure don vieux eatuziana
nâuvvesl Id intx» aven

COLYDOR
(Sui et fin)

Un dimanche entre autres, -
oh ! cet inoubliable dimanche 1-
je me promenais à Houlbec, un
joli petit port de mer ma foi, quand
des flots d'harmonie vinrent me
submerger tout à coup.

" A deux pas, sur une place
plantée d'ormes séculaires, une
fanfare, probabiement municipale,
jetait au ciel ses mugissements les
plus mélodieux.

"Et autour, tout autour de ces
Orphées en délire, tournaient sans
trêve les Houlbecquois et les Houl-
becquoises.

"Parmi ces dernières...
"Crois-tu au coup de foudre?

Non? Eh bien, tu es une sinistre
brute I

"Moi non plus, je ne croyais
pas au coup de foudre, mais main-
tenant I...

" C'est comme un coup qu'on
reçoit là, pan I dans le creux de
l'estomac, et ça vous répond un
peu dans le ventre. Très curieux
le coup de foudre I

" Parmi ces dernières, disais-je
donc, une grande femme brune,
d'une quarantaine d'années, tour-
nait, tournait, tournait.

" Est-elle jolie ? Je n'en sais
rien, mais à son aspect, je compris
tout de suite que c'en était fait de
moi. J'aimais cette femme, et je
n'aimerais jamais qu'elle.

" Fiche-toi de moi si tu veux,
mais c'est comme ça.

n Ele S'accompagnait de sa fille,
une grande vilisine demoiselle de
vingt ans, anguleuse et sans gràce.

" Le lendemain, j'avais laché
Trouville, mon castel auvergno.
Japonais, et je m'installais à Houl.
bec.

" Mon coup de foudre était la
femme du capitaine des douaner,
un vieux bougre pas commode du
tout et jo aeur à la manille aux en-
chères, comme feu Manille aux en-
chères lui-même.

" Moi, qui n'ai jamais eu tenir
une carte de ma vie, je n'hésitai

pas, pour me rapprocher de l'idole,
à d.venir le partenaire du terrib'e
gabelou I

"l Oh I ces soirées au Café de
Parie, ces effroyables soiréee uni-
quement consacrées à me faire
traiter d'imbécile par le capitaine,
parce que je lui coupais ses manil
les ou parce que je ne les lui cou
pais pas. Car à l'heure qu'il est, je
ne suis pas encore bien fixé.

" Et puis je ne me rappelais ja
mais que c'était le dix le plus fort
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à ce jeu-là. Oh 1 ma tète, ma
'Pauvre tète!1

"Un jour enfin, au bout d'une
semaine environ, ma constance
fut récompensée. Le gabelou m'in-
vita à diner.

"Charmante, la capitaine, et
d'un accueil exquis. Mon cœur
flamba comme braise folle. Je mis
tout en œuvre pour arriver à mes
détestables fine, mais je pus me
fouiller dans les grandes largeurs.

" Je commençais à nie sentir tout
calamiteux, quand un soir - oh
cet inoubliable soir I. . Nous étionE
dans le salon: je feuilletais un
album de photographies, et elle.
l'idole, me désiguait : Mon CousiL,
Chose, ma tante Machin, une bel-
le-seur de mon mari, mon oncle
Un Tel, etc., etc.

" -Et celle-ci, la connaissez-
vous ?

"-Parfaitement, c'est Mlle Claire.
"-Eh bien 1 pas du tout 1 C'est

moi à vingt ans.
" Et elle me racenta qu'à vingt

ans, elle ressemblait exactement à
Claire, sa fille, si exactement qu'en
regardant Claire elle s'imaginait
se considérer dans son miroir d'il
y a vingt ans.

"E lait-ce possible I
"Comment cette adorable créa-

ture, potelée si délicieusement,
avait-elle pu atre une telle fille
sèche et maigre ?

" Alors, mon pauvre ami, une
idée me vint qui m'inonda de
clartés et de joies.

" Enfin, je tenale le bonheur I
"Si la mère a i essemblé Si par-

faitement à la fille dis-je, il est
certain qu'un jour, la fille ressem-
blera parfaitement à la mère.

IEt voilà pourquoi j'ai épousé
Claire la semaine dernière.

"Auj urd'hui, elle a vingt ane,
elle est laide. Mbis dans vingt ans,
elle en aura quarante et elle sera
radieuse comme sa mère.

" J'attendrai voilà tout."
Et Colydor, évidemment très fier

de sa combinaison, ajouta :-Tu
ne m'appelleras plus loufoa, main-
enant... hein I

Hotol le Grand Café Parisien
1%. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
i l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le

Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. Ls rnaudreau, au No 1899 rue

i te-Catliorine, coin 8t-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure (la jour et de la nuit, des pe-
tits dîners fins servis à la carte, faite
avec un goût oxqit à des prix très mo-

* térés, ainsai que vins, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per.
sonnes, survis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef frangais de renom Entrée privée
179 rue 't-Dominîque. Une visite e
sollicitée.

Prix net :
La douzaine :
Par la malle :

" ' la douzaine:

10 cts.
85 ets.

Il Cts.
95 ots.

Si vous ne pouvez pas vous procu.
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I cts, a l'adresse
suivante : .

LE CANARD, Montréal,
Canada.

UN REVE

Laisse-moi te dire, ô ma fiancée,
Le rêve qu'hier j'ai fait en dormant.
Des reves très doux j'en ai bien souvent
Mais ce rdve-la l'était tant et tant
Qu'il a pour toujours troublé ma pensée.

Il ne s'agit pas de tes jolis yeux.
De ces jolis yeux qui font mon délire,
Il ne s'agit pas de ton clair sourire,
Ni des mots d'amour que tu sais me dire
Et pourtant mon rêve est un rêve lieu-

[reux.

Ce fut une image un peu fugitive,
Entrevue à peine en un court instant,
Dans un cadre rose, ou peut-être blanc,
D'une tête fine et douce d'enfant
Qui me regardait, cAline et pensive.

Et ce qui, vois-tu, dans ce cher portrait
A fait que j'en pleure et que je l'adore,
Petits traits mignons d'enfant que

[j'ignore,
Que je n'ai pu voir qu'en un réve encore:
C'est tout simplement qu'il te ressem-

[blait.

Emotion
Guibollard.-Tu te souviens bien

de ma belle montre en or que je per-
dis il y a quelques années P

Tartempion.-Parfaitement.
Guibllard.-Et comme je l'ai

cherchés partout P
Tartempion.- Tes diligentes re-

cherches sont encore présentes à ma
mémoire.

Guibollard.-Eh bien I hier, en
voulant remettre un vieux gilet que je
n'avais plus porté depuis des années,
qu'est ce que je trouve dans la poche?

Tamtempion.-La montre?
Guibollard.-Eh non P seulement

le trou par lequel elle a dû tomber I

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette oeuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume- d'environ z5o
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous lerprincipaux libraires et
dépots de journaux.

JEC LHRI-E & Z
-.Xrchm.nds-TaUleurs

Habillements en Tweed importé de
$14, $10, $18, $20 et $25.

1815 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-:Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

OBTENES PROMPTEMT
Atiezvouue Lar ou, denmandsnte

p ba des r c 'en r savoir comment
risbtlennit P0ari ' nfnr.,tlo s fourni

tIan, Li n AoILON, Expert.
nueancien ' mo en, 2 5ic, ontréa.

13rax ,,t : . Washngton. D.5

LZEXPERIENCE

1712 Rue Ste-Catherine
Dictionnaire Larousse, un fascicule

parsemaine 3cents. Panoramas: P a
ris la nuit, Pars n'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cent chaque.

50 YEARS',

(:~~EXPERIENCE'

TmrAD MARKS
Ceprairu &C

Anyouo mendinq a sketch and descuiption mal
pQuvekliy Oscrtain our opinion freo vhother anInio,,n loi pmobblyratontubli. communies-
uis vtrictir ennalde,t si. Ilandbookon Patents
ment fro. Oldoat ngncy for nocurlng-e±ats.&

p'atente talion thraua iluun & Co. reoelye
ïNciei neftie. without charge, lu theSdtgo'fIc limerkan,.
euiation ci any ciontinorfla. Ternis.lâ8a

au montbes.Ç 81 ol brnli newsdesler.
WtiuNN Ca 31518,oad«y. New Yqjk

Branchl Offic. &M y st.. Washington. D. .

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE. ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTRIAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

"ELECTRIC PILE CUJRE"
Préparé par JOB. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal

Guérit oste.L toutes sortes
d Elôae dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

Sr-HEri, 9 mars 1Ma.
je, eouuind, certille que J'ai souffert dus 116-

mnith,ie depuis uinze ano, et que J'ai fait
Mme tou espce e reèdesquim'était re-eommandés et man. bon raultat. Je certile

qu'une oule bouteille préparée par M.ros.Mlilr
m'a complètement guérit. et je me platt à le re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi.

J. W. DucAwIUp~ s!148 rue 8t-Philippe. Dép du Fu, t-leuri

Pri.. 50 Ot. la Bouteume.
En Vente Chez J. L. KING,

218, Rue St-Antoine, MontréaL
mentionnes Lu Càxsia.
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LES 14 COMMANDEMENTS
DU MEDECIN

i
Ta devise, tu le sauras,
Sera toujours " Dévoument."

2
A chaque appel tu te rendras
Jour et nuit plein d'empressement.

3
Sans rire tu rehausseras
De mots en us, ton boniment.

4
Comme un vrai sphinx tu repondras
Sans te prononcer nettement.

5
Dans le doute tu prescriras
De l'eau claire fort savamment.

6
Les voiles ne souleveras
Que sur le point en traitement.

7
La chair fratche ne toucheras
Que du bout des doigts seulement.

8
La puanteur tu renifleras
Sans pousser un éternuement.

9
Les ulcères cultiveras
Tout comme jardin d'agrément.

10
Nulle veine ne saigneras
Ni bourse trop profondément.

11
Sur tes clients point ne feras
De nécrologie ouvertement.

12
Dans l'insuccès tu passeras
Pour un dne modestement.

13

INDISCRETION
LE VISITEUR. -Crois-tu que tu 'aurais peur des cambrioleurs, mon

petit?
TOTO.-Quoi que c'est des cambrioleurs P
LE VISITEUR.-Des gens qui entrent dans une maison et s'emparent

de tout.
Toro.-Oh, je m'en occupe pas. Il en vient souvent, mais papa

appelle ça des huissiers.

reau du CANARD. On a retrouvé son
bonnet; c'est déjà quelque chose.

-Je l'ai déjà dit, Longueuil est une
ville d'eau canayenne qui n'a pas
besoin d'accorder de boni, si ce n'est
aux manufactures de balais ; aux ven-
deurs de guenilles; aux colporteurs
d'air chaud, et aux pelleteurs de fu-
mier pour le gouvernement.

Votre très dévoué,
ROBERT DE LONGUEUIL.

La mère.-Juliette devrait aller
cultiver sa voix en Europe.

Le père.-N'importe où, pourvu
que ce ne soit pas ici.

REBUS

A Tous ceux qui apporteront 20 cts,
et la solution de ce rebus, au No 101 rue
St-Laurent, M Joe Poitras fera cadeau
d'une duuzaine de belles lhuttre Mal-
pecque fraiches.

Le p'tit Windsord est ouvert jour et
nuit et c'est le meilleur endroit de
lontréal pour prendre un repas com-

plet à 25 ets.

A ton tour hélas tu seras CHRONIQUE
Sur ta fin, traité doctement.

14 DE LONCUEUILEt d'un confrère recevras
Le coup fatal discrètement. La manufacture de Longueuil a

donné la permission à s employés A T ME E I E
d'alersebatrecontre les Boers. A

AUX CORRESPONDANTS leur retour chaque employé aura une

EDG.R B.. Mahile vus aitmédaille d'honneur en chocolat.
EDGAR B... - Mathilde vous faithat

dire que vous pouvez revenir; elle a -M. Pierrot a eu lundi, le 23 cou- CHAPEAUX EN SOIE, forme.
vendu son piano. rant, une attaque de la maladie des

ANNA.--La meilleure manière de p'ti's chars. CHAPEAUX EN FEUTRE, forme nouvelle,
tenir le couper de votre mari chaud $3.00 par mois pour les voyageurs nouveau style, dernière mode, à des
dans le fourneau, s'eqt de ne pas lais- sur le chemin de fer de la Rive Sud.
ser éteindre le feu. A bon entendeur, salut p

UNE AzoNNÉE-Vous pouvez vous -Gare aux communications idéa- CORPS ET CALEÇONS, de toutes gran-
servir de l'eau dans lequel vous avez les pour le premier de novembre d
fait bouillir votre choux.fleur, pour -Si P'ngleterre obligeait tous les
recevoir le collecteur de la corpora- Sans-travails de Longueuil à aller en
tion.-Pour faire une soupe à la tor-guerre, dès demain matin il y aurait
tue, prenez une tete de veau. 69 Longueuillois de plus à l'ouvrage. Gants, F etc,

M& PLUm.-Nous accusons récep-
tion de s5 cts, mais il est bien diffi- O DEMANDE-Un acteur; des
cile d'adresser des journaux à un manufacture.; des tram...; des nou. S PEC I alt E: Chemises sur mesure
homme qui n'ose donner, ni son nom, velles de Paul Rameau; des élections; de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.
nile chemin de fer de la Rive Sud; des

ni onadeseabonnés au GAwARD ; des bonis;
ABoNN.-Nous é rit: " Aurez- toutes sortes de choses.

vous un calendrier, comme les au-
tres années ?" Oui, nous aurons un SaesuW.l.
oalendrier, mais pas comme les au- L7nEuIT AU N
tres années. Il sera beaucoup plus -M. Un tel qui a perdu la tete,
beau. l'autre jour,estpriédepasseraubud selephone Bell, Main 2121

-$3.&B U. M E mois po l voyageurs
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DEMANDE EN
MARIAGE

(MosqAQUE RllUE)

Che un'artiste l'autre jour,
A propos d'argent et d'amour,
On lut cotte petite histoire.
Je vais, el J'ai bonno mémoire,
Vous la narrer: " De Calinot
Cirtàin neveiu b6làtre et sot
Voulaitgoûteidu mariage,

"Mais avob un ricthe apanage.
Il était dans la nouveaute
Et son patron, plein de bonté,
Lui'tmoignait une Indulgence
Dont vous verrez la conséquence.
Notre commis ambitieux
Devint de plus audacieux
Le patron possédait deux filles:
Deux demoiselles fort gentiles,
Avec dot au chiffre alléchant.
-te coninis un soir, au marchand
OCnfeesa, d'une voix très tendre,
Qu'il brûlait d'être enfin son gendre.
Le vieilrrd fixa le garçon.
Semblant croire A sa passion...

' ui filles,'une est promise,
Laquelle aimez-vous ? Jeanne ou Liso ?
Le commis fut dans l'embarras;
Mais ne se découragea pas.
si je nomme la flanceà
-L's.itre me aéra refuse-
Pensa-t-il- Jouons au plus 1in,
TAchons de nous montrer malin...,
Le moment devenait critique.
Ilrieirit d'un ton pathétique-
Bientôt après un soupir-
Monsieur, fixez mon avenir,
Elles sont également belles 1
J'adore vos deux demoiselles 1

Le vieillard de son air nalf
Lui dit: eh 1 quoi 1 c'est positif...?
Toutes les deux l...olh ! bon apôtre
Vous n'aurez ni l'une ni l'autre 1"

-RomII~DE MointA1C,

oonurt". 'a-
mnie de Parle.

_______________ ______ _________________ I ___________________________

L'OPALE

Un Canayen avait parié pour les
"National," et avait perdu.

" Ce n'est pas étonnant," lui dit
quelqu'un, "vous n'aurez jamais de
chance, tant que vous porteres une
opale à votre cravate." Trois jours
après, il se donnait une entorse en
descendant du tramway. Cela le dé-
cida et Il fit cadeau de son épingle à un
smi qui l'admirait beaucoup (l'opale),
et qui n'était pas superstitieux. Le len.
demain le Richelieu baissait de trois
points, et comme cela lui faieait per-
dre $i,2oo, il prit l'épingle et la
donna à son commis.

Le soir môme ce dernier re fit vo-
ler sa montre, et s'empressa de faire
cadeau de son bijou à sou amoureuse.

Cette dernière, en voulant allumer
le gaz, mit le feu aux rideaux et se
brûla les mains en éteignant les
flammes.

Elle attribua l'accident à l'opale
et en fit cadeau à son frère qui par-
tait le soir même pour Ottawa. Il fail-
lit perdre la vie dans une co'lision,
et songea immédiatement à son
épingle.

Comme il ne souhaitait de mal à
personne, il ne voulut pas la donner ;
se rendit tout droit chz un bijoutier.

" Combien me donncz-vous, dit-il,
de cette opale ?"

Le juif examina la pierre et dit:
"Ce n'est pas une opale, c'est un oeil
de chat."

Aventure de Chasse

" La plus terrible aventure qui me
soit arrivée," disait un blagueur-par-
don, un chausseur de profession,-
"c'est en Russie. Un soir que je me
promenais à une vingtaine de milles
de ma demeure, j'aperçus, avec hor-
reur, que j'étais poursuivi par une
troupe de loups. Je tirai au hasard
dans le tas ; j'en tuai un et à ma
grande satisfaction, je vis les autres
s'arrêter pour le dévorer.

"Apiès cette opération, ils se re-
mirent à ma poursuite; je tirai de
nouveau, avec le même résultat. A
chaque loup que j'abattais, j'en profi-
tais pour gagner quelqu'avance. Fi.
nalement il n'en restait plus qu'un,
mais il venait à un galop furicux, la
gueule saignante et les yeux en feu,
espérant faire bientôt un bon souper
chaud.'

A ce moment un des auliteurs
lança un éclat de rire :

" Du train !que vous y allez,' dit-il,
"ce dernier loup devait avoir tous
ses-compagnons dans le corps."

"En effet," reprit le chasseur,
"vous m'y faites penser; je me rap.
pelle qu'il paraissait chambranler un
peu.

CRE NOM
D'UN CHIEN

"Le club de chasse A courre " de
Montréal, a fait une sortie la semaine
dernière et est allé chasser le renard
au Bout-de-l'île.

La meute était encore peu dressée,
et au retour on constata qu'il man-
quait sept chiens.

M. Lamarche, l'irfatiguable secré.
taire du club, fit jouer le télégraphe,
le téléphone et la police, promit ré.
compense sur récompense, pour re.
trouver le restant de sa meute.

Ce beau zèle ne devait pas rester
sans résultAt, car ces jours derniers,
il était appelé au téléphone et voici
la conversation qu'un huissier de la
cour d'appel prétend avoir entendu.

-Hello 1
-Etes-vous M. Lamarche?
-Oai; qui parle?
-C'est le propriétaire de l'hôtel

Bureau, au Bout-de-l'Ile.
-Avez-vous des nouvelles de mes

chiens ?
-Oui, mes hommes en ont re-

trouvé trois dans un arbre.
-Emparez vous en, et je les en-

verrai chercher ce soir.
-Ils ne veulent pas descendre, il

y a deux renards, au pied de l'arbre
qui les guettent.

Au Recorder

On amène un prisonnier accusé de
mendicité.

Le juge.-Pourquoi mendiez-vous ?
L.'accusé.-Je ne trouve pas d'ou-

vrage.
Le juge.-Si vous trouviez de l'ou-

vrage, travailleriez-vous ?
-Avec plaisir, votre honneur.
-Quelle sorte d'ouvrage.
-N'importe lequel, votre honneur.
-J'ai une corde de bois dans ma

cour, voulez-vous la scier ?
-Ah, oui; tout de suite, votre

honneur.
-Vous êtes déchargé.
-Dites-vous que je suis déchargé,

votre honneur ?
- Oui.
-Eh bien, sciez votre bois tout

seul.

-Si un homme se retournaient
pour se regarder franchement dans
les yeux, et se demandait ce qui lui
manque le plus, quelle serait sa ré-
ponse ?

-Un cou en caoutchou.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usea que du C0l4br On-
guent de Pin Parfumé.l

UNE BONNE FARCE
J'ai une domestique qui s'appelle

Camille et qui est bien la plus mé-
chante cuisinère que je connaisse
aussi méchante que je suis bon.
Elle passe sa vie à meubler mes
bottines de clous, à semer des pu-
ces dans mon potage, des épingles
dans mes fonds de pantalon, et elle
me fait trois fois par semaine du
veau que je déteste: bref, elle me
traite comme un chien, je dis bien
un chien, puisqu'enfait d'animaux
elle n'aime que mou chat et son
premier maître. Alors moi, n'est-
ce pas, comme la ruse a été à l'hom-
me pour lutter contre la force de la
femme, je me définde comme je
peux ; je lui f is des niches. Inutile
d'insiter sur les farces classiques
que tout le monde connait.

Tout ceci n'est que jeux d'enfants.
Seule, ma dernière invention mérite
qu'on s'y arrête un peu.

J'habillai un mannequin avec mes
habite aoooutumés, je lui ajoutai
un masque de moi fait par un ami
sculpteur et me représentant la lan-
gue pendante et je pendis le tout
dans la cuisine en face du fourneau.
De ma personne, je m'introduisis
derrière une draperie un peu avant
l'arrivée de ma méchante cuisinière
et j'attendis les évènements. Ils
furent ce qu'il devaient être. Ca-
mille poussa un cri de stupeur et
o'est alors que je commençai à m'a-
muser. Dieu ne m'a pas complète.
ment oublié dans la répartition des
dons naturelles : je ne suis pas Vic-
tor Hugo, mais ja suis très bon ven-
triloque. Donc, au moment du plus
intense effroi de ma domestique,
par l'effet de ma ventriloquie, mon
mannequin se mit à crier: "Coupez
vite la corde: j'étouffe, j'étouffe 1 "
Prompte comme l'éclair. Camille
coupa la ficelle let, privé de tout
point d'appui, le mannequin, lesté
moi de tout les objets en plomb de
la maison, tomba sur l'infortunée et
l'entraina dans sa chute. Ah 1 mes
petites, ce fut un quart d'heure ex-
quis, surtout lorsque, érasée-sons
le poids de son bon maître, g'aoée,
inerte, Camille, en roulant des
yeux égarés, aperçut ma tête à moi,
la vraie, paEsant entre deux drape-
ries et lui tirant également une
langue rendue violacée par l'absorp.
tion d'une demi-douzaine de cerises
noire. Je crois bien que ma cuisi.
nière en restera folle, mais je vous
assure que je niai pas regretté ma
peine. Quelle pinte de bon sang i i

Il y a tout de même de bons mo-
ments dans la vie.

StCOT.

UN TRIOMPHE
Le triomphe de la science médicale

le BAUM E R H U M A L guérit toux, rhumes,
grippe bonchite, sans nécessité de réi
me spcial. 120
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COUAC
Un homme peut être un parfait

étranger, et n'avoir rien de parfait,
à part cela, _

On nous écrit que toute activité a
cessé, en bas de Québec. Méme les
plages sont en grève.

LE CANARD a rencontré un Ca-
nayen qui était bien décidé à ne pas
aller se battre dans le Tsaniveriale
contre les Bokers.

"Pourquoi," demandait le député
de Jacques-Cartier, "M. Macdonald,
de Bagot, a-t il été nommé chef des
conservateurs ? "

" C'est bien simple," répondit le
député d'Hochelaga, " les bleus ne
s'accordaient pas; Ils étaient cinq
d'un côté et quatre de l'autre- alors
Macdonald a été choisi et il a mis
l'tin (Milton) dans les rangs.

Il y a peigne et peigne; tout le
monde le sait, mais il y a aussi épi-
cier et épicier.

Le nôtre a fait arrêter et condam
ner à la prison une pauvre femme qui
l'avait volé.

Au poste de police, la matronne,
Madame Lajeunesse, fut chargée de
faire des perquisitions-la malheu.
reuse n'avait qu'un navet.

M. LeBlond de Brumath, depuis
son installation comme principale de
l'Ecole du Plateau, a introduit de
grands perfectionnements dans la
langue française.

A un élève qui se prétendait trop
rerhumé pour répondre aux ques-
tions, il dit:

" Il serait à désirer que vous sus-
sios mieux votre leçon et les pastilles
-pour la toux.

Deux Canayens se rencontrent chez
Joe Pont, et la conversation s'engage :

-Dis-moi donc, dit l'un, pourquoi
tu es devenu conservateur

-Pour une raison toute différente
de celle qui t'a rendu ivrogne, répli-
que l'ami interpellé.

-Que veux-tu dire par là P
-Tu es devenu ivrogne à force de

boire, et je suis devenu conservateur
à force de débaires.

LA SANTÉ ET LA FORCE
voua seront procurés par l'em
ploi du CJlèbre Vin de Fin
.Parfumef.

LAURi.-T'as pas honte, un petit bonhomme comme toi.
BOURASSA.-Si je suis plus petit que vous, mon drapeau est plus

grand que le vôtre.

BLUETTES

Dans une pension d'étudiants:
-Ce poulet a au moins quatorze

ans.
-Comment pouvez vous dire l'age

d'un poulet ?
-Par les dents.
-Mais, un poulet n'a pas de

dents.
-Non, mais j'en ai moi.

-Connaissez vous quelqu'un qui a
un cheval à vendre ?

-Mon voisin doit en avoir un, je
lui ai vendu le mien hier.

Lui.-Croyez-vous que vous pour-
riez parvenir a m'aimer ?

Elle.-Peut-etre ; combien gagnez-
vous par semaine i

-X... passe son temps à colpor-
ter des mensonges sur ton compte.

-Je ne m'en occupe pas; mais,
s'il a le malheur de me dire des véri-
tés, je lui casse le cou.

Le mari.-(partant pour voyage). -
Penses-tu souvent à moi quand je
suis absent ?

La femme.-Oh, oui ; il me faut
une semaine pour ctasser l'odeur du
tabac dans la maison.

Hector.-Louis prétend qu'il au-
rait pu me couper l'herbe sous le
pica et t'épouser, à ma place.

Sa femme.-Pourquoi ne l'a-t-il
pas fait ?

Hector. -Il m en voulait trop pour
cela,

HIto I ilite I
Malpocques

malpecqus 
Où aller pour se faire servir

ce précieux molusque ?

TOUJOURS AU

Palais Caoital
e célèbre restaurant tenu par

M. HENRI ALLARD

No. 401 RUE CRAIG

Comme les années passées, on servira
les huttres sur écailles, frites ou on sou-
pe. promptement et il des prix raison-
nables.

On vend aussi les huttres au cent, à la
mesure ou au baril.

Le public est toujours sûr d'y trouver
les huitres les plus choisies, les plus
fratches, les plus succulentes.

C'est la place en vogue!

The Homo Lue Association of nada
Réserve légal à si pour cent.

Capital Actiont., 81,000,000.
Bureau Principal: TORONTO.

lin. R. ARCOURT Préeésint; JOHN
lFltSrBOOK, Vice-Préeldnt. A. J. IIATrI-
SON, U érant-(lénéral. J. S. KlIEfl. M.D , Md-
decin-1Arectur; J. M. SPENCE, Surintendant

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

Chambre 48, EdInce Imperlal, Montreal.

. .LA...

Au Capital Actions de 850.000

La proobaine distribution d'o'vasesd'art le
fora à Québec, Myeere di, 15 Kovemre 1899.

1 Lct do.........................$10,000
1 "~ "................ 4,CO
." .......................... 2
.. - .......................... 000

......... . .sue

15 L t .......................... 2010 " ........................... S2
100 ·· .......................... 4
200 ........................ 20
ui L I....................... 12

999Lot.. .......................... s
LOTS APPROXIMATIFS

00 Lots d ............. ...........

LOTO TERMINATIFS
ffl9Lotsde.........
M0 . . .. 4

3,500 Lots valant...................49.742
Prix du billet, 25, 50c. et $1.00.
En vente partout.
Nous faisons remarquer au publia que la Bc-

olété a é16 entièrement refondus. Le personnel
au complet a été ohangé et M. Timothé Archam-
banit en ost aujourd'nui le gérant. Prochains-
ment.nous comnencerons l'odvrturs du cours
publier et gratuits.

ELDORADO "
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unione en son genre à Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 30 OCT.

L.A. FEMMIE
Saynète en un acte.

La CLARItlNETrrE
. Opérette-bouffs en un aote.

LES TROIS POIRIER
oélèbres ymnastes.

Nombreuses attractions variées.
Orchestre de premier ordre.

Consommations des premières marques.

ohaque Jour. Matinée: 2k hrm. Boirée: S hra.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges 25c. . Loge entière, $I.oo.
Tél. Bell Est 1621.

Traitement Privé contre lAbus
des Liqueurs et des Drogues

sens injections hypodermiques. ni publicité, ni
perte de temps, ni autre inconvénient gueloonqneen re n aCURE DIXONC out un ro-
-li vétai tout à fait ino fenait damnusirtimmédiats ou ultérienrs. Il érit ositivementtous les cas sans exception a est priidèlement
suivant les directions pari personnes désireue
de se guérir. C'est un véritable spéoiique ontre
l'aloolisme et sa morthinomanle. Nous invitons
cordialemecnt toutes 'es personnes intéreméfs à
faire une viuite à nom bureaux et voir ce qe nous
faisons;nDoue leur donneron le prel.es u1puoonvalcantes de l'ioacit: absoî de notre re-
mède. A celles qui ne pourraient venir et enferont la demande, nous enverrons, gratis et sons
pli cacheté. une brochure qui leur donnera
reupeiuements complets. S'adreusr à la D-IXON
OURoo," ou à son gérant, J. B. LALIME572 rue Saint-Denis. Montréal.
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CORRESPONDANCES G

St X... Oct 23 1899.
Mon Cher CANARD,

Dans notre belle paroisse les " cha-
rivaris " ont ceseé parce qu'une
grosse femme y a mit son gros nez

Ainsi mon cher, bi tu la rencontres
tu la reconnattras bien, car elle a je
nez au vif. Le " dude " et le " frais"
ont bloqués leurs examens. li ont
été refusés. L'un a bloqué sur le
catéchisme au chapitre qui dit : Fille
de par chez nous tu ne convolireras
aucunement, et ne trahiras betement.

L'autre a bloqué sur les leu:res
mais a eu deux bons points pour le
calcul. J'ai su de bonne part qu'i|s
débagageaient à un autre collège.

Le I dude " a fait sa marque, le
" frais " cc niinue encore à calculer.

Bien à toi.
MA PLUME.

Lévis 23 Octobre, 1899.

Cher CANARD,

Tu sauras qu'il y à du nouveau
dans la rue du Chemin de Grève. Il
y a le petit Motton qui a fait la con-
naissance tout dernièrement d'une
jolie noirette surnommée La Blanche,
à cause de ses airs de chatte. Il y va
trois fois par semaine et à lheure de
son arrivée, la lampe s'allume dans
le salon ; Moiton s'assied à côté de
la dulcinée qu'il adore des pieds à la
tete. Tant qu'à elle, elle l'aime bien
un peu, car Motion possède de ai
agréables talents ; il joue très bien
de l'accordéon et du ruine-babine.

C'est lui qui est le virtuose de ce
dernier instrument dans son village.
Le père de Blanche, homme très sé-
vère, lui donne encore huit jours pour
finir ses amours Motton parle de se
mettre en grève avant cela, mais
Blanche n'aime pas beaucoup à ce
qu'on lui coupe l'herbe sous le pied,
car elle raffole des garçons.

Cher CANARD, je te donnerai de
leur nouvelle plus tard.

H YPOCRITE.

Fall River, Mass., 25 Oct. 1899.

Mon cher CANARD,

Nul doute que -cette intéressante
petite correspondance sera acceptée
et inserée dans les colonnes du char
mant " Canai d."

Je t'envoie une farce où plutôt, le
navrant récit, d'une aventure arrivée à
un jeune homme de Louiseville, P. Q ,
le mois dernier. Un jeune amoureux,
fils de cultivateur, de cette dernière
localité, courtisait une jeune fille de
la même place, depuis au-delà d'un au.
L'épouser, selon lui, était chose cer-
taine, mais il n'avait pas prêté atten
tion à un rival, qui avait plus d'em.
pire sur le minois, et résidant dans
un village du comté de Berthier.

Un bon dimanche, v'la t'y pas que
le sage en question, qui avait pour
maxime de se hâter trop lentement,
entend la première et dernière publi-
cation des bans de sa future et cie
son rival. Et le père et le fils, tout
déconcertés, s'en furent de suite chez
M. le curé, pour prendre des arrange-
ments, mais... trop tard 1

Et le jeune homme tout penaud, de

retour chpz lui, répétait dans son dans le sud à la recherche d'Andrée.
esprit, ces parolbs de l'auteur de la Le " stearmer " fit d'abord voile vers
" Mouche": Manqué I mon mariage Chateauguay, à force de rames, sonu
est manqué. Mais cette fois-c!, ce l'habile commandcment de John
n'était pas une mouche qui était cause Pressé. L'équipage se composait de
de tout cela, mais bien la naiveté de Joseph Tricotte, président de la bras-
l'adorateur de la jeune fille. serie des Sept-Martyrs, de A B. C.,

A plus tard. importateur de ginger aie en draft, et
ENGIEF. E. H. D., actionnaire de I.,. distilterie

des sept bouteillcs du même nom.
Outre les liqueurs qu'il y avait à

St-Sauveur, 22 octobre 1899. bord, j'ai romarqué les mets suivants:
Des bi:buits à la mô'asse du temps de

Notre tranquille municipalité a rasé Noé, du chiard d'Abraham et du
d'être agitée par les échos stridents maquereau à la crosodique.
d'une chicane furieuse Un témoin Je viens d'apprendre que la traver-
oculaire va te raconter l'incident : sée a été des plus belles, et aussi que
Plumette, Gros Mollets & Cie s'étaient Joseph Tricotte, préposé aux cru-
depuis longtemps voué une amitié ehes, s'est bien acquitté de sa tâche
vigoureuse, amitié avivée encore par et a su mériter des remerci.nents.
l'amour d'une des parties contractan- Je suis bien content de votre retour.
tes pour Plumette. mais je vous ferai remarquer que sur

L'autre soir donc, notre Plumette, sept martyrs vous éiez que quatre.
se croyant protégée par l'obscurité, A l'avenir, amenez Mange-Profits
partit avec son paillasse, Mais à mi- du ruagasin d'empesage et Compa-
chemin,un poteau do fer, qui leur parut gnie, et Endure, de la société six fois
monumental, les sépara éleotrique- six trente-six. Ça fera six ; six de
ment. Ils n'y virent que du fe.:. Le sept reste un et ce sera moé,
lendemain, nos génies servirent un A la semaine prochaine.
éreintement en régie a un pauvre
Espagnol qu'ils accusent de tentative
d'assassinat par la peur.

TI-GAs.

Paroisse des Sept.Martyrs,
23 octobre 1899

Mon cher CANARD,

Trois de sept reste quatre, juste
quatre Pieds-Noirs faisant partie de la
société des "gants de boxe" qui ont en.
trepris, ces jours derniers, un voyage.

Ton petit ami,

GRAND VISAGE.

N'OUBLIEZ PAS
Que le BAUME RHUMAL soulage et

guérit la bronchite. 125

VOTRE RHUME OBSTINII
sera certainemeni guéri par
l'emploi dfi Sirop et des Bons
bons de Fin Parfumé.

J. BRUtTNETI
Manufacturier de

MONUIENTS EN KARBRE ET GRINIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de lI&t.ies et de Cimetières. et,
do toutes descriitions.en gros et on dtasl.

Estimations données sur demande.
Bureau et Ateliers :

COIC-DIS-MNRzloU Nontréal
Tout près de l'entrés princil e du Cimtière.

(ConnEti. ratuteLour M4n tral).

MOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement mneublées. Servies de rremièrs

En face de l'Hotel-de-Ville etdu Palainde
astice.
A quelques pas des bateaux et des gares de

emins de fer.

38 et 60 Plaee Jae-Cartier
roe Uiendeau.

CABANA & BRUNET
Agents d'immeubles

Constructeurs et Courtiers
Prêts sur première ou deuxième hypothèque

aux plus bits taux possibles, depuis
4 pour cent en montant.

Propri6tds à vendre - Un montant nominal
argent comptant, balancoe payable avec le loyer.

31 Rue St-Jacques
MONTREAL

Faites Usage
... DES...

BROSSES
D'EDDY

Les plus durables sur le marché

Vîeux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la l

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabeth.
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LES CINQ PLUMES

Pour écrire on se sert de cinq sortes de
[plumes,

Selon l'occasion,-les besoins,-ies cou-
[tilmes:

Pour une jeune enfant dont le minois
[vous plait

La plume la meilleure est celle de...
[" poulet."

Avez-vous un rival dont l'ardeur vous
[alarme ?...

D'une plume... d'acier la vengeance
[vous arme?...

Seriez-vous rédacteur d'un journal, par
[hasard ?...

Dans ce cas, choisissez la pluine... de
[" canard "?

Mais si d'un vain orgueuil seille votre
[ilîérite

C'est la plume... de pann qu'il faut pren-
[<tre bien vite!...

- Maintenant, savez-vous celle lont je
[mue fers?

C'est dû la plume... d'oie...!... Interrogez
(ces vers !

POUR RIRE

Le papa.-Arthur, où as-tu pris cet
oil au beurre noir ?

Arthur.-J'ai voulu montrer à
vivre au petit voisin.

Lui.-Est-ce la première fois que
vous-aimez.

Elle.-Oui, mais c'est si doux
d'aimer que j'espère que cene sera
pas la dernière.

Le gardien de la ménagerie.-Voici,
le grand boa constrictor, qui dévore
un cochon entier à son repas -- d..
grâce ! monsieur n'approchez pas
trop près.

Lui.-(ru piano) Chantez voust
Toujours, toujours " ?
Elle.-Non ; je m'arrête pour les

repas.

Le juge.-Prisonnier, vous avez le
droit de recuser ce juré.

Le prisonnier.-Très bien votre
honneur, mais je réserve mon droit
pour lorsque le verdict sera rendu.

Une réclame originale.
Si l'on en croit le " Journal de

Caen " - et croyons-le, car c'est un
journal sérieux - un liquoriste du
pays de Galles a inventé un nouveau
truc potr augmenter sa clientèle. Tous
les samedis, il remet à ses clients assi
duo... une pipe en terre.

Le samedi suivant, les deux habi-
tués qui ont le' mieux culotté leur
bouffarde, reçoivent gratuiLement une
bouteille de whisky.

Et, parait.il, le cabaret ne se dé-
semplit pas.

Avis aux amateurs.

Le professeur.-Comment la terre
est-tille divisée.

L'élève vsen* pourriis pas dire,
je n'ai pas vu les journaux depuis
deux jours.

-Que fait ton père, mon petit.
-C'est lui qui fait les accidents

dans " La Prcsse."

Volage.-Mon défaut, disait une
veuve, était la bonté même ; il en
me battait pas, ne jurait pas, ne me
parlait jamais durement - c'était
plutôt un ami, qu'un mari.

Un mattre de danse à calculé que
dix - huit valses égalent quatorze
milles de marche.

Beaucoup de jeunes filies, trop
faibles pour descendre à la cuisine,
font leur quatorze milles dans la
soirée.

UNEMumE SOUUUsEl
A toujouri du BAUME RHUMAL sous

la main. 1:4

[sez n s JO ul li po V i

iih ~d'poam, Chuninne it Mana1ogu
A VENDRE AU BUREAU DU "ANARD "

... Par la Malle seulement...

Aux prix marquis sous chaque titre.
(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Acfrem: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Øss ehansons sont envoydes france sur réception

de dix sauts par dhanson.
AINE D'oPiUAB

I La ile du Tambour- Le fruit dfendu.
us9 - 'amour et enfant de Bohème.
18 e i qu'on appelle aimer.
10< Le OSur et la Main-Chanson u casque.
105 Le Grand Motoi-Ohanson du KiriKribi.
1N Lu keus Le !ornsvti-La légende de

clochees
187 Le Joursde clairette-Attention i ma Pe-
is eltlett* aNarbonne--Bouv'rs du jeunes sau.

109 La belle ESltee-Un mard M"
d10 Lu Cloches de Corne hanao du CIdre.

lu1 Mlle Nitoxoee-Babet et Cadet.
lis Le Petit Duo-L'go de l'amour.
iiià GI1'te de Narbonne-Le Paradis de la Framoe.

La P'ose du Canaries-Mon p'tt mari chér.
lm loches do COeraevuli-gardo par ci,

esPa IL
II Ls osquetaires de la L-Ah 1 Moussente.

117 laCia et la Fourmi--Petit NoIL
i Le M ote-Cesenvords du Paradis.

11 Fleur de th -Buvons encore.
0 rtus1r ar ev

lm Le rgne de 1llr-1 l 0 a o.
109Lecos d'une nuit d'6tUn sne'hdau
1W lioet-emme verte, fol qu à' e
12o Carmen-Chanson du t or
125 seavart-Quad il eherche dans se es-

La5 Flu d( Teu daa t laa.maa'27 etmble d'argsut-Coulm de la tinmhe.
12le Fi. du Tambor-M or-Petit Frangals,
W2 e Maseotte-couplets de Prése.
U30 Laveayote--Romeuce extraite du da».

11 uillaume Toli--ogi immobile.
183 La Pdrichole-On cait aimer quand n est e.
1s3 en-Connais-tu le pays?
134 Lu loohes de Corneville-Ch'n du Marquis
135 Booeee-L'amour, c'est le seleiL
la3 Le Treuvère-Dieu que me voix imples
137 Mireille-A toi mon ame.
188 Mlit Nitounhe-Lé légende delgreeseesase.
13 Mlgnc-Elle ne eroyait pas

9 cumwolerrTas, rW.
01 lais-moil la Charit&-Grand suecès parisien.
20 'fait bi la!sr-Chanonnetta.

reLa Vieto auson-marche.

205 Le d Mt e Paris-Boi d'atelier.
206 Il Pleut des Caresses-Cheason-Valse.
207 Elle a100 ans la Marseilaise-Chansen.
e»0 Vergs du Plsco-Ohauson à boire.
2W e lrdin -h nette
210 Le eenducteur d'omnibus-Chansennette.

I Iest rnis d'àtre sensible-Chansonnette.
2 Ae gène--Ba nçoiremIlitar,215 Ah 1 3caeph-1ongale.

211 Trou la la-Canon comique.
215 Arritea-le-Ohansonette.
216 Moustaches-polka-.Chanson-polks.
P17 Leu fondu d'mgaalnu-DdheUege momieu.
218 JO M'use tout mal-Crvolere.
219 Trois pour un sou-Duetto.

2aMagrgs Jule-Clhmouette.09 a famMfe-rad Ruette d'Yvott e tibet
M3 La f4Ic de. rais--Chansn-marche.
223La mèro canadienno-Ohant patriotique.

2 ad'moise P ac done av mofi 1
226 ousqu'est Saint-Naire-FumisterIe milUt'.

23" L'honneur et "largent-Chanson.
22m Ilsrpromane tansonnctte.
22 L'ouvrier de ot Pays--chansoa.
2R1 Les reclamues coliaroi-Chuoscanot.
282 Q'en Pensea-vous 7-Chansonnette.
VI Lpolka des bitons d'ohaises-Du'te fantai-

* gist.
2.Le ans-sonal-Chansonnette-marohe.

2M5 Bien I Rien I Rien l-Baliverne militaire.216 droite au fond-Ohansonnette.
2r, MIl' sont en or -Chansonnette.
23 Ca vaut Lsu la PIne d'en parler-Ch. comique
239 anoce id aé-Canson comique.
240 Aubade h la lune-Cbanson comique.In Verse Fanchetto-Chansonnette.
242 XIP, m'a fait d'l'oeil-Chnson de Vérande.

43 Marhe des 1 ours-Chanon-marche.
244 Laolarinecto-Chansonnette 5n-do-ièole.

b4-pcc-Chansonnstt,. anglije.
246 A , 1 1aman s aa s-Chansonnette.
247 0'est X'cellent-Chandonnetto.
us pi"

254 Nom amnoureuses-Chanson.
255 UTne rose dans tes ceexMldevls

Stoe ou ne j'peux fi pour vous C'ntte.
257 La noce des nesz-Chansonnette.
258 la marche des nommi-voyagus.
250 Mes ntn-huo ccmlu.
260 Ainsi soIt-I Buffalo BIIl 1261 L'enfiammt i-Chanson Militaire.
262 Le vieux mendiant-Chansonnette.
23 anelle et cton-Chansonnette.26 OhI lai oh i la la 1-Parodie de Oh îla la I
265 pieds d'ma seur-Chansonnette.
266 si tu t'en Vr--Ch8doL261 La femme ut un trésor-Bcèns conliue.
268 Ahi1 c't'affaire-Chanonnette comique.
M6 J'te f'rai menter sur les ohlvauz d'biole-Pay-

senuerie.
270 Le lapin de Jeanntte-Ohasonnette.
271 nSarait dà m'prvi-hnonte
27 Il ma rfusd s p le -La ati
273 Agl.i1ý
274 Le mi ne7-bo
275 vlerge- mon d'Yvette lailbert.
270 La terrse-emna

Kikodk. anta
279 naiard-0ao.
sec itte qui sont 0l--Channett.
282 Un bal eehzn de rde.

263J'ai Pas l'teoms.-hanson UFVraaifrIÎ
284 IL& ehanson du cigales.
285 Lu a
soi Ah i v sire le.

89 3 sun6is,
NS Vive la rnis.

h1 hI lai lai

09 On peut a'trempea' Iro Penihom et PC anoup.
Un l larinette.

Un u who breke the Bank et Monte Oel.
29 Cmmt en fait son droit-ohanson-marche.
27 Voules-vous de' s'homards-ehensonnette.
29 s memo 'une larinette-Chansonnette.
299 ParBe or em bout d'la vllie-Oh'nette.
30 Parisienne fait eame ga
SOI Lettre & la Même.
12A la BIlaeW508 28 Degrés d'ekaleur-Chansonnett

alacasnds mat4l _t h nte
les uMin d'Aaatoe-bcmn comiqu&l ignalement.

307 Plaisir d Havre-Chansonnette.
M0 Marché du Ilendyke-c;hant des mnus'u9 C't la P'ti' 3ari'Lo seRerle.

nle ho h ri -Chansonnette somique.s 1 atta e ans ma patrie.
812 t-I neahne-Romance.

14 Ahmi Sdha . beaufs.
315 Derrière la musique mUlitaire-Marehe.
816 EPs en pine'at pour moi-Chanson.

Une erur judel hs aea.
818 J'attends votre retour-Chana e"
su Lel trois riCasoee.

trois besr#-Medig.
8 1 Lmracle de N.-D. de Leurde-Ohunm.

2Le Victoire-Ohant du peuple.
826Tara-a-eu-de-ow--Chumso amdsi@W".

MLe PrIie~saac-hncnt
827 stM. lhaire qui permet ge.
2 I' avoulait pasaler IL

au,

MONOLOGUES
aien0us sent v s f&ance sme réep.ien e ont e pr menologue.

401 Envoya borde du Pa.
402 l'aie a de la rue Ut-Jeequt .

vu« Ilne Duce.

405 Euragdl

407 e er
48 ËCroque-Mort.
410 vache et la grenea '4i1 Beruria
412 Emp de ministm,.
414 elemjure.
415 abu nosor.
416 'os tenes Ps.
417 Rouge.
418 Cantate à 8arah.
QiLe dernier marin du Vumsn.
420 Le rend de ai
421 L"saIbrus
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POUR RIRE

Chez le marchand de vins:
L'apprenti, au moment .de mettre

en bouteilles :
"Dites donc, patron, quelle année

allons-nous.fabriquer aujourd'hui?"

Elle.-Je ne t'ai pas entendu quand
tu cs rentré hier soir.

Lui.-C'est probablement pour
cela que je ne t'ai pas entendu non
plus.

La mattresse.-Comment se fait-il
que chaque fois que j'entre dans la
cuisine, je vous surprend à causer
avec le laitier, le boulanger, ou le
boucher.

La cuisinire.-C'est bien simple,
madame ; c'est parce que vous por-
tez de petits souliers qui ne font
aucun bruit.

Elle.-Hector, cours vite chercher
le médecin, Heari vient d'avaler un
sou I

Lui.-Voilà bien les femmes, me
faire dépenser 15 francs pour sauver
un sou I

L'oncle.-Eh bien, mon neveu,
comment te plait ton nouveau pro-
fesseur ? - Beaucoup, mon oncle, il
est malade deux jours sur trois.

Elle.-Vous voyez que je ne vous
ai pas menti en vous disant qu'il y
aurait foule de jolies femmes I

-Comtesse, soyez persuadée que
je ne suis- pas ý venu pour les jolies
femmes. je suis venu pour vous...

Présomptueux.
Le mendiant.-L'année dernière

vous m'avez donné un veston dans
lequel j'ai trouvé un billet de cent
francs.

Le monsieur charitable.-Et vous
etes venu me rapporter le billet.

Le mendiant--Non pas. ja suis
venu vous demander un autre veston

Bureaucratie:
Un employé qui n'avait que quel

q-ies mots à écrire prend une grande
feuille de papier. Passe le .'chef de
Bureau: " Inutile de prendre une ai
grande feuille pour.éorire, si peu de
chose, une-petite aurait- -suffi, il f.ut
faire plus d'économies ". Et l'em-
ployé de. * . déchirer la grande feuille
et d'en prendre une plus petite.-
Autheetigue.

Toto à songrand père (un officier);
-Dis papa, tu-as été sage que tu

as la croix ?
-Mon petit, c'est parce que je me

suis bien battu.
-Ah 1 c'est curieux ; moi, quand

je me bats, on me la retire.

En soirée chez une personne qui
aime les betes :

-La plupart des savants de l'an-
tiquité, dit un professeur de l'assis-
tance, avait un chien dont le nom
est resté fameux. Qui de nous n'a
pas entendu parlé du chien d'Arci-
biade?

-Et du lévrier d'Archimède, s'em-
presse d'ajouter cet imbécile de Cha
pouet qui ne peut jamais se taire.

Recommandation d'experts.
Deux cambrioleurs après avoir tra-

vaillé une nuit entière à forcer un
coffre-fort sans avoir pu y parvenir,
gràce A une combinaison nouvelle,
ramassèrent leurs outils avec décou-
ragement,

-Dis donc, dit l'un d'eux, sais-tu
comment nous pourrions faire quel-
qu'argent de cette affaire ratée ? -
Non, comment ? - Voici, nous allons
nous mettre à la recherche du fabri
cant de coffres-forts qui a construit ce
modèle-ci et nous lui vendrons notre
attestation.

A la peche
-Jamais tu ne prendras de pois

son dans cet étang, il n'y en a pas 1
-Oh 1 qu'est-ce que ça fait... je

ne pêche que pour mon plaisir.

-Eh bien, monsieur, prenez-vous
quelque chose ?

-Non, je ne prends jamais rien
entre les repas.

Définition cé!ébre du Parapluie
par Scribe:

Ami commode, ami nouveau
Qui, contre l'ordinaire usage,
Se tient à l'écart quand il fait beau
Et se montre les jours d'orage.

Mlle Lapoire.-Ne me laisse pas
mordre par ton chien, mon petit
homme.

Le Gamin. -- Il ne vous mordra pas,
madame.

Mlle Lapoire " avec inquiétude."-
Mais c'est qu'il montre les dents I

Le Gamin " avec dignhté.'-Eh
bien, quoi, si vous en aviez d'aussi
belle que lui,' vous les feriez bien
voir aussi.

Chez le député:
-Qu'est ce encore.
-Monsieur le deputé, c'est ý des

mineurs grévistes qui voudraient vous
voir.

-C'est bien I enlevez le pomard et
le perdreau, et faites entrer.

UN BEAU TEINT
vous aera assuré par 'uaage
constant du Savon de niw
Parfum.

BOULEVARD ST-PAUL
Vous achetez le lot que vous préférez.
Voua payez comme vous voulez.
Vous bAUsisez comme vons désirez.
Et vous ne payez pas de taxes.
Et avec oela voua vous procurez le moyen le plus avantageux de

casser de payer loyer.
Deux nouvelles manufactures sont à s'ériger à proximité de cet

endroit et avant longtemps la demande inévitable de ces terrains les
fera doubler de valeur, et cependant ils ne sont encore qu'à 10 cents
le pied.

Pour #200 vous pouvez choisir encore les plus beaux lots.
Les conditions toujours au choix de l'acheteur.
Une visite des lieux est sollicitée.
S'adresser sur les lieux en prenant les chars de la rue Notre-Dame

Ouest.
J. U. EMARD ,ROPRIETAIRES.
EDOUARD GOHIER, R

H. CREVIER@ Agent-Général.

I Des Conditions Faciles
Est ce cela qu'il vous faut ?

Nori avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison en fait
do .41ubles, Tapis, Prélarts, Rideaux, Lampes, Pendules, Mi-
roirs, etc, etc, ainsi qu'un beau choix de Poöles do cuisine et de

Y enae nous voir ai vous avez besoin d'un mois, 2 mois, 3 mois ou
p:us, nous vous donnerons des conditions de paiement très fa-
cl'es. Le Magasin est ouvert tous ls soirs jusqu'à 10 heures.

F. GUIBORD
pour

189-189a

SGérant
F. LAPOINTE

RUE MONTCALM,
2mo porte plus haut. que la Rue Ste-Catherine.

PETlI Dgge: LA FIEIAUMPACNE, LA OHAMPAONE ..V..,
Ucuin os. àla mab valw 1-nerea 5s.


